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L ' eviction de membres du Fun­
cinpec est consideree comme 

brutale. Mais leur nomination avait 
ete brutale aussi. On avait nomme 
en . masse des . gens qui n' etaient 
pas adaptes a !'exigence de leur 
fonction nouvelle. La demobilisation 

Quel modele ? 
On voit bien au Cambodge non pas le 
choc, mais la rencontre, I' interference 
de deux cultures: I' occidentale et la 
chi noise. 
Pour I' occident porteur de valeurs 
judeo-chretiennes, le respect des droits 
de I' Homme est un sujet capital. Le 
representant de I' ONU vient en visite, 
apprecie la situation et redige un rap­
port. L' Union Europeenne envoie une 
delegation et redige le sien. Ces rap­
ports sont compares, commentes. On 
deplore, on reconnait, on encourage ... 
et on poursuit les efforts. 

La Chine n' a pas ces scrupules. Elle 
apporte au Cambodge une assistance 
considerable - et croissante. Ce n' est 
pas pure compassion, mais utilisation 
bien calculee de ses ressources enor­
mes: elle augmente ainsi ses echanges 
exterieurs, elle etend sa puissance re­
gionale pour faire piece au Japon et aux 
Etats-Unis, elle assure I' isolement di­
plomatique de Ta"iwan. 

C' est la chance du Cambodge d' etre au 
centre de ce grand jeu. A lui de tirer 
parti de tous les vents favorables: oui a 
I' amelioration des droits de l'Homme, et 
oui aux routes, aux ponts, aux hopi­
taux, d' ou qu' ils viennent. 

A I' aune des valeurs occidentales, ii y 
a de la brutalite dans I' eviction des 
membres du Funcinpec; dans I' interdic­
tion d' une manifestation de masse le 
1er mai; beaucoup d' injustices a I' 
echelle individuelle. 

Mais I' Occident observe-t-il tellement 
mieux ses propres valeurs ? Est-ii par­
tout exemplaire ? Si I' on observe que 
la Chine progresse de 10 % par an et 
que tous les Chinois en profitent (plus 
ou moins) : ou est le modele ? C.n. 

a ete soudaine de la meme fa9on. ses par le parti Funcinpec lui­
meme. Les choix de Nhiek Bun 

II y a derriere cette operation deux Chay sont-ils bans ? On va voir. 
facteurs. 
Un facteur externe: nous, au gou- Oui, d' apres le reglement du Fun-
vernement, avons re9u des sugges- cinpec, ii appartient au .secretaire 
tions de notre allie general du parti, 
Funcinpec qui nous -------------- en I' absence du 
a demande si cer- Pour trois president, de pren-
tains de ses mem- dre ces decisions. 
bres pouvaient etre responsables La moindre des 
deplaces. • • • • choses est qu' ii 
Et un tacteur in- Functnpec evinces informe le presi-
teme: si nous vou- un nouveau dent. 
Ions avoir une Le PPC en taus 
chance de gagner sera nomme cas, cela ne le re-
les elections, ii faut garde pas. C' est 
d' abord consolider par le Secretaire Hun Sen qui a le 
le prestige et I' effi- general du parti. droit d' approuver 
cacite du gouverne- ou non les nomina-
ment. La liste est faite . tions, c' est lui qui 
Ce que nous avons est responsable 
fait, c' est done devant I' Assem-
pour le bien du Funcinpec. Mais blee nationale. 
aussi pour le bien de I' alliance Ces nominations sont assez pro-
PPC-Funcinpec. chaines, la liste est faite au Funcin-
11 y a beaucoup de gens du Funcin- pee. On ne la rend pas publique 
pee qui sont desesperes, qui voient pour eviter les discussions, les 
des gens incompetents devenir offi- manceuvres. 
ciers superieurs, cadres superieurs , 
et ils veulent changer de camp. 
Mais nous avons signe un accord, 
nous ne pouvons pas au PPC ac­
cueillir des gens qui ant quitte le 
Funcinpec. Done ils sont tentes d' 
aller chez les autres, et dans ce cas 
I' alliance PPC- Funcinpec perdrait 
une partie de sa force. 
En evin9ant ces gens incompe­
tents, nous donnons de I' espoir 
aux partisans du Funcinpec -un 
parti dont ii ne faut pas sous­
estimer la force, qui est reelle. Si on 
continue a gaspiller les meilleurs 
elements, ils vont tout perdre. 
II y a de bans elements au Funcin­
pec qui doivent etre utilises. Pour 
trois Funcinpec evinces on va en 
nommer un nouveau. II y aura done 
12 nouveaux vice-gouverneurs, des 
gens qui n' auront pas ete nommes 
par le gouvernement mais propo-

Ranariddh va-t-il revenir et repren­
dre ses responsabilites ? Entre 
Hun Sen et Ranariddh, c' est par­
fois comme des freres ennemis, 
parfois comme Romeo et Juliette, ii 
y a des hauts et des bas, mais ii n' 
y a pas d' animosite. 
Ranariddh va peut-etre attendre 
que les choses se calment un peu. 
II est possible qu' etant a I' ecart ii 
voie mieux la situation. La montee 
brutale du Funcinpec aux pastes du 
gouvernement, cela a produit 
comme une lumiere aveuglante. 
Tout le monde en haut de l'echelle, 
cela cree de la confusion, on perd 
la tete. Etant au loin, Ranariddh 
peut reflechir a une strategie qui 
serait bonne pour le Funcinpec et 
pour notre alliance; et pour le bien 
du pays. 

On voit que certains cadres supe-

APROPOS ... 

Funcinpec evinces 
Plus de 50 hauls responsables 
Funcinpec son! au seront au 
total demis de leurs pastes et 
remplaces par des membres du 
PPG: gouverneurs de province 
(Siem Reap, Banteay Mean­
chey, Oddar Meanchey, Kan­
da! , Kep, Stung Treng, ... ), 
gouverneurs adjoints de Phnom 
Penh, 3 ambassadeurs, con-

suls, ... Raison officielle: ils n' 
ant pas la formation requise. !Is 
suivront des cours a I' Ecole 
Royale d' Administration. 

sie en 2004, Rong Chun (Asso­
ciation /ndependante des En­
seignants du Cambodge), Sam 
Rainsy, president du PSR, Kem 
Sokha president du centre cam­
bodgien pour !es droits de I' 
Homme (CCHR) y ant participe. 
Revendications: un salaire mini­
mum a 80 dollars, une diminu­
tion du temps ce travail. 

en dons (environ 400) et prets 
bonifies sont accordes par la 
Chine au Cambodge, selon I' 
accord intervenu !ors de la vi­
site, !es 7 et 8 avril, du Premier 
ministre M. Wen Jiabao. Avec 
cette somme seront construits : 
le barrage de Kamchay, deux 
pants, sur le Tonie Sap (Preak 
Kdam) et sur le Mekong (Preak 
Ta Meak); un nouveau Conseil 
des ministres; !es dons compor 

1er mai 
La manifestation prevue a ete 
Ires contrariee par !es barrages 
de la police. Environ 1000 ou­
vriers y ant pris part. Chea Ma­
ny, president du Free Trade 
Union, (SIORC), frere de Chea 
Vichea ancien president assas-

Aide chinoise 
Environ 600 millions de dollars 

I 
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PPC et Funcinpec - la Chine - la presse 
rieurs du Funcinpec souhaitent entrer au PPC. Mais je 
crois que si le Funcinpec est bien dirige, ces gens la · 
pourront y trouver une place. 

pants apporteront des revenus immediats. 

geostrateg ie: 
le Cambodge doit se faufiler ... Nous au PPC nous avons deja taus les cadres dont 

nous avons besoin. Ce que nous recherchons, ce sont 
des gens de la base, ce sont ceux-la qui vont voter. 11 y a deja 15 ans que les Chinois ant commence cette 
Quant a passer au PSR, oui, certains Funcinpec le font. offensive diplomatique. Et les Americains maintenant 
La plupart de ceux qui ant ete evinces sont des gens commencent a reflechir. A la derniere reunion de I' 
incompetents, des aventuriers, des leche-bottes, et ASEAN , la Secretaire d' Etat americaine n' avait pas 
certains peuvent preterer travailler assiste, elle avait envoye son adjoint. C' etait un peu 
avec Sam Rainsy. ------------- une gifle pour I' ASEAN. Mais ii semble 

L Ch . t f 't qu ' a la prochaine reunion des ministres 
Est-ce que cela nous inquiete ? Non, a 1ne rop or e 
mais tout de meme nous ne sommes des Affaires etrangeres de I' ASEAN elle au Cambodge ? sera la, et que ce sera I' occasion d' un 
pas exagerement confiants. Nous tra- programme « special ». 
vaillons dur, nous ne dormons pas sur Entre le Japon, 
nos lauriers. C' est que I' ASEAN est consideree 
Nous voyons que ces deux partis vont I~ Chine, comme une »zone tampon» entre les 
combattre pour la deuxieme place. De I E puissances asiatiques, Chine, Japan, 
notre cote, ce que nous voulons c' est et es tats-Unis, mais aussi Etats-Unis. Etre ainsi dans 
entretenir des relations amicales avec le Cambodge une position centrale, c' est une chance 
taus les partis, opposition ou non. On pour le Cambodge, qu' ii faut saisir. · 
peut etre dans I' opposition sans avoir doit chercher Est-ce que la Chine ne va pas chercher, 
une attitude hostile. , f f " I en echange de son assistance, a s' ins­a se au 1 er ... 

_ __ taller a Sihanoukville, a y baser des ba-I' assistance de la Chine: 
ponts et routes 

L' assistance de la Chine n' est pas une aide directe au 
gouvernement mais des prets concernant des projets 
specifiques, deja elabores, realises par des compagnies 
chinoises privees. Par exemple la construction du bar­
rage de Kamchay, qui coute plus de 200 millions de 
dollars. 
C' est le cas aussi pour les deux pants que les Chinois 
vont financer (200 millions de dollars environ), un a 
Prek Kdam, sur le Tonie Sap, qui va remplacer le ferry, 
faciliter la jonction entre la RN5 et la RN6 et degorger 
I' entree a Phnom Penh par le pant japonais. Venant 
de Siem Reap, on gagnera du temps en passant par 
Prek Kdam. 
L' autre pant sera construit sur le Mekong a Preak Ta 
Meak, rempla9ant aussi un important ferry. Les deux 
pants seront a peage. Le ministere des Travaux Publics 
termine les etudes et les papiers concernant le pret 
avec les Chinois (1). · 
Le barrage permettra de produire une electricite nette­
ment mains chere. Et les peages sur les nouveaux 

1) Ce pont de Preak Ta Meak sera prolongs vers I' est par 
une route, qui s' appellera RN8, et rejoindra Prey Veng et la 
RN 11 , en passant par Kompong Popil, nous confirme M. 
Chhin Kong Hean, du ministere des Travaux Publics. 
Cela en plus de la RN 7, et de la RN76 entre la RN? et Ban­
lung (en 239). II est question aussi de la route 57 Battam­
bang-Pa'llin, et de la route 76 Snuol - Sen Monorom. 

A PROPOS ... 

tent aussi 30 voitures contre I' 
incendie et un scanner mobile 
pour les containers. 
L' assistance de la Chine au 
Cambodge a atteint 700 mil­
lions de dollars pour les 3 der­
nieres annees, a rappele le 
ministre des Affaires etrangeres 
et vice-Premier ministre Hor 
Nam Hong. 

Echanges Chine-Cambodge 
lls sont passes de 20 millions 
de dollars en 1993 a 563 mil­
lions en 2005. Le souhait du 
Premier ministre chinois : 1 mil­
liard en 2010. 

Recensement 
Le · prochain recensement aura 
lieu en 2008. 

Epave de Kaoh Sdek 
L' epave trouvee pres de I' lie 
de Kaoh Sdek n' a pas encore 

teaux ? Non, la Constitution interdit toute 
base etrangere au Cambodge, de meme d' ailleurs que 
le Cambodge ne peut pas etablir de base a I' etranger -
sauf dans le cadre de I' ONU. Ce serait d'ailleurs stu­
pide de nous mettre entre le marteau et I' enclume. 
Nous pouvons nous faufiler entre ces grandes puissan­
ces, mais nous ne devons pas nous situer entre ces 
mastodontes. 

D'abord la stabilite politique 
Le probleme pour le Cambodge est surtout d' assurer 
une stabilite politique qui contribue a elargir le marche 
cambodgien, a trouver de nouveaux marches, a entrer 
en competition avec les autres pays. II s' agit d' exporter 
les produits cambodgiens, encore tres peu de chose. 
Et si nous pouvions aftirer 1 million, 2 millions de touris­
tes chinois au Cambodge ce serait tres bien ... 

la presse .la plus libre 
des pays de I' ASEAN 

Oui , ii y a encore une presse d' opposition, meme plu­
sieurs ! Meme si le Funcinpec a de bonnes relations 
avec nous, le journal Funcinpec attaque toujours assez 
fort, comme le journal de Sam Rainsy le fait aussi. II y a 
de bonnes relations en haut, mais en bas 9a reste as­
sez tumultueux. C' est plut6t le journal PPC qui garde 
un profil bas ... 

ete exactement datee. On a 
trouve des fragments de jarres, 
qui sont conserves a Kcih Kong 
dans de bonnes cond itions. Les 
fouilles sont filmees par une 
equipe de techniciens russes. 
On n' a pas trouve d' or jusqu' a 
present. Le site est surveille. 

equitat ion 
Le Jockey Club de Hong Kong 
pourrait faire don de 15 pur 
sangs de course - elle reforme 

(suite page 4) 

ses chevaux des I' age de 7 
ans- au Centre Equestre de 
Phnom Penh nous dit son pre­
sident Philippe Garcia. Cela 
poserait la question de I' heber­
gement, de la nourriture, des 
soins ... 
6 etud iants de I' Ecole veteri­
naire se specialisent dans les 
soins aux chevaux. Pour I' ins­
tant les soins sont assures par 
un veterinaire venant de Tha'f­
lande. 
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c' est la 101 de la jungle I • 
La liberte de la presse ? Bien sOr ! La presse d' opposi- presse est la plus libre. 
tion peut trapper fort. Et la presse du gouvernement Shogun, et ses enseignements 
aussi. L' essentiel c' est plut6t le ton, I' attitude qu' ii faut 
surveiller. C' est ce que les etrangers n' arrivent pas a En 1990 j' etais partisan du multipartisme, alors qu' ii y 
comprendre parce qu' ils ne peuvent pas lire la presse. - avait un parti unique, et on pensait que c' etait moi qui 
Les Cambodgiens peuvent leur chanter n' importe quoi, avais implante cette idee-la. On m' a d' abord ecarte du 
leur dire ce qu' ils veulent entendre . . . journal [Kampuchea]. On arretait des gens. J' ai ete 
On fabrique des querelles a partir de convoque, c' est Chea Sim [a/ors chef de I' Etat du 
rien. Mame un journal qui fait des er- -------------Cambodge] qui demandait a me voir, et 
reurs, des fautes, on accepte qu' ii le la presse je me suis dit « c' est man tour ». Au 
dise . . . Hun Sen a demande que la lieu d' un bol de soupe comme d' habi-
diffamation ne soit plus un delit crimi- du Cambodge est tude, je me suis dit «je ne sais pas pour 
nel mais releve du drait civil (1) . Entre combien de temps j' en aurai .. . »; j' ai 
les Fran9ais qui s' occupent du code la plus libre pris du riz, et j' ai pris trais gros livres, 
penal et les Japonais qui s' occupent de celles de dont Shogun, un livre paru en 1970. Je 
du code civil, ii faut s' entendre. Les me suis dit «Si on m' arrete, j' aurai du 
Japonais n' en veulent pas, au Japan I' ASEAN. temps au camp pour lire» . Mais Chea 
la diffamation est un delit criminel ! Sim ne m' a rien impose du tout. Et j' ai 
Nous disons: s' ils n' arrivent pas a s' Et on va commence la traduction de Shogun en 
entendre, nous le mettrans dans la loi decriminaliser souvenir de cet instant tragique. En 
sur la Presse. principe chaque jour je me leve a 4h 30 

Pour la television, non ii n'y a aucune 
censure. Ce que Hun Sen veut qu' on 

la diffamation et je traduis quelques pages, avec des 

surveille, c' est plut6t la tenue vestir:nentaire, le respect 
de la tradition cambodgienne. Les commentaires peu­
vent etre tres critiques. Evidemment sur les chalnes 
gouvernementales, officielles, on ne peut pas dire n' 

- importe quoi. Le commentateur de TVK represente le 
gouvernement. Mais quand ii y a des tables randes, 
tout le monde peut s' exprimer ! De la meme fa9on, 
quand on retransmet les debats a I' Assemblee natio­
nale, on diffuse toutes les opinions. 
Au sein de I' ASEAN, le Cambodge est le pays ou la 

Voici une solution a vos 
petits soucis de d'efficacite 

SOUS (ou sur) la toi le 
> 

Fori de ses competences dans les 
nouvelles technologies , KhmerDEV 

vous aider-a en outre a developper 
votre communication 

> 

De surcroit, nous avons les 
competences en matiere 

de positionnement et de 
referencement 

> 

Franck DUFRENOY 
012 574 130 

dufrenoy@khmerdev.com (msn) 

,_ 

= 
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___ interruptions de quelques semaines ou 
de quelques mois. Le premier tome est 

en librairie, mais la plupart des exemplaires je les 
donne. 
Shogun est interessant parce que c' est le choc de 
deux cultures, et la le9on est que ceux qui peuvent sur­
vivre sont ceux qui savent s' adapter, qui utilisent le 
necessaire changement pour progresser. Je pense 
que la tragedie du Cambodge c' est d' etre trap fier de 
son passe. 
Le passe, ii cimente I' unite nationale, mais quelquefois 
c' est dangereux. Les Cambodgiens detestent les Tha"i­
landais parce qu' ils les considerent comme ceux qui 
ont detruit I' Empire khmer. Mais les Cambodgiens ne 
se demandent jamais pourquoi les Tha"ilandais et les 
Vietnamiens sont arrives a detruire cet empire. lls ne 
trauvent de fautes que chez les autres: c' est ce que je 
dis dans ma preface. 

les Cambodgiens ne voient pas que 
c ' est la loi de la jungle 

Les Cambodgiens disent: la justice est corrompue 
mais ils n' ant pas compris que c'_est la loi de la jungle. 
Quand nous avians le drait fran9ais, avec des juristes et 
des avocats formes a la fran9aise, ii y avait toujours 
cette question de morale. Alors qu' avec le drait anglo­
saxon c' est I' argent: «Si tu as de /' argent, a/ors je 
m'occupe de ton affaire» ... 
Les Cambodgiens ont une societe trap fermee, ils ne 
comprennent pas I' evolution du monde. Nous avons 
toujours des reactions sentimentales, c' est le cceur qui 
domine, alors qu' a I' exterieur c' est plut6t I' interet. Les 
Cambodgiens doivent voir le monde tel qu' ii est, s' 
adapter a I' evolution du monde. 
Je vais publier le deuxieme tome de Shogun sans 
doute au commencement de mai. II y en aura trois, 
1000 pages au total ! 

1) C' est la loi Untac qui est actuellement appliquee en ma­
tiere de diffamation: 8 jours a un an de prison, et une 
amende de 250 a 2 500 dollars. C' est en fonction de cette 
loi qu' ii y avait eu des emprisonnements en decembre der­
nier, sanctions qui avaient paru disproportionnees (en 237, 
238) . Le souhait du Premier ministre: suppression de la 
prison, mais amende importante en cas de condamnation . II 
appartient a I' Assemblee nationale de decider. 

I 
\ 



L a visite a Phnom Penh de Madame Alice Dautry, 
directrice generale de I' lnstitut Pasteur de Paris, a 

ete I' occasion de rappeler qu' ii existe 29 lnstituts Pas­
teur dans le monde, dont 7 en Asie. Ce reseau est en 
fleche dans le monde pour la « veille sanitaire », le re­
perage des maladies emergentes. 

L' occasion surtout d' annoncer la prochaine construc­
tion a Phnom Penh d' un laboratoire de niveau « P3 », 
c' est a dire de tres haute securite. L' lnstitut Pasteur de 
Phnom Penh, avec un personnel dont la grande compe­
tence est reconnue, avec la proximite de Calmette, va 
ainsi etendre le role particulier qu' ii joue deja dans la 
recherche : - de nouveaux medicaments; - de methodes 
de diagnostic rapide sur le terrain ; - de vaccins. 

Le laboratoire « P3 » de haute securite, explique J.L. 
Sarthou, directeur de I' lnstitut Pasteur de Phnom 
Penh, va permettre des travaux de haut niveau sur les 
affections graves, notamment: isoler des virus, et etu­
dier leur persistance dans I' environnement, dans les 
sols, dans les mares . . . Ce dernier point est d' une 
grande importance, mais actuellement on ne sait pas 
les reperer. 

Le nouveau laboratoire comportera quatre modules 
consacres: 

m ai 2 006 
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- aux virus respiratoires (grippe aviaire, affections des 
chauve-souris, sras, .. . ); 
- aux arbo-virus comme I' encephalite japonaise, la den­
gue hemorragique; 
- aux retro-virus (HIV, .. . ); 
- aux co-infections du HIV: tuberculose, micro-bacterie .. 

II permettra I' etude de nouvelles molecules. 

Le nouveau laboratoire permettra aussi de tester le ta­
miflu et autres drogues anti-virales; d' . identifier des sou­
ches mutantes eventuelles et de prevenir une pande­
mie: « nous avons dans ce domaine une bonne colla­
boration avec /es Etats-Unis », souligne J.L. Sarthou. 

Le laboratoire « P3 » comportera une animalerie 
(volailles et souris) pour I' experimentation, isolee avec 
un niveau de securite maximum. 

Ce nouveau laboratoire, environ 1 million d' euros, reali­
se par des entreprises locales deja experimentees, doit 
etre termine dans six mois. 

Comment realise-t-on un « diagnostic moleculaire » ? 
On fait des prelevements sur des canards, par ecouvi­
lonnage et prelevements sanguins, et on retrouve le 
virus dans les dejections. Les transports sont realises 
ave des « filtres absolus ». 
Alors que jusqu' ici le virus etait inactive, avant d' en 
extraire la sequence genetique et d' identifier « H5 » 
puis « N1 », avec ce « P3 » on va pouvoir travailler sur 
le virus lui-meme, I' amplifier, le multiplier et ainsi 
«augmenter le signal »: une methode plus sensible. 
Le reperage sur le terrain se fait notamment avec des 
« canards sentinelles » ... et de plus en plus avec la 
collaboration des villageois. 

SCA et les aeroports inter_nationaux accompagnent Cambodge Nouveau 
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Mayen Orient qui luttent centre le terrorisme. 
C' est aussi la surveillance et la protection du trafic 
commercial, et de taus ceux qui veulent bien passer 
sous un contr61e naval. 

L a presence de La Marne marque une visite quasi 
annuelle de la marine frarn~aise au Cambodge. C' 

est I' occasion de montrer son attachement au Cam­
bodge, et c' est aussi I' occasion pour la marine fran-
9aise de venir rencontrer la marine cambodgienne, de 
faire avec elle le point de la cooperation technique, et visite au Cambodge 
de faire de la cooperation operationnelle: nous allons· En tant qu' amiral commandant dans I' Ocean indien je 
faire ensemble une journee a la mer. · 1 · d h f d' · · d 
C' est une forme d' attachement entre nos --------- su1s e representant u c e etat maior es 

Armees pour toutes les questions de nature 
deux marines qui tiennent a cette tradition operationnelle: rencontrer les autorites de la 
de maniere tres forte. D' ailleurs nous es- Defense du cambodge, de leur dire qui je 
sayons de recentrer nos forces de I' Ocean suis, quelles sont nos intentions dans la 
indien, si nous pouvions doubler nos visi- zone maritime de I' Ocean indien -elle 
tes ici ce serait tres bien. concerne la France qui y est presente avec 
La Marne n' est pas seulement un navire La Reunion. Et de venir voir et discuter avec 
qui rend visite a Sihanoukville, c' est aussi les autorites de ce qu' on peut faire mainte-
un amiral qui est embarque, avec son etat- nant et de ce qu' on pourrait faire dans le 
major, responsable de toutes les forces, futur. Quelles sont les intentions du Cam-
fran9aises terrestres, aeriennes et mariti- _ ._.....__ badge, ses preoccupations. 
mes pour cette zone de I' Ocean indien. II m' a ete dit a ce sujet que le Cambodge, qui est un 
C' est une zone qui concentre actuellement toutes les pays en paix sur ses frontieres se consacre entiere-
sortes de crises. J' ai une responsabilite notamment de ment a sa reconstruction. Par consequent le developpe-
lutte centre le terrorisme, de participation a la coalition ment dans le domaine de la Defense appartient au fu-
de I' Europe, de pays comme I' lnde, les pays du tur. Notre cooperation dans ce domaine, I' une des plus 
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importantes d' Asie, est inscrite dans la duree, mais ii 
est clair qu' elle ne se developpera pas tant que les for­
ces cambodgiennes ne se developperont pas. 
Par consequent nous sommes presents, mais attentifs 
au futur. C' est de ce futur que j' ai souhaite parler avec 
les autorites pendant ma visite au Cambodge. 

Cette visite de La Marne a done deux aspects : la visite 
d' un batiment fran9ais a la marine cambodgienne, et la 
visite du representant du chef d' etat-major des Armees 
pour les questions internationales, venu en discuter 
avec les autorites cambodgiennes. 

Concernant la marine cambodgienne, la premiere 
chose a dire est qu'elle existe, qu'elle defend ses cotes, 
qu' elle a un passe, un present, un futur. 
Au present elle existe, avec deux patrouilleurs. La 
Marne par exemple est protegee au large pendant son 
escale par ces deux patrouilleurs, presents sur rade. 
Elle est presente dans la surveillance des cotes. Elle n' 
est pas assez presente, parce que le pays est large­
ment ouvert sur le Golfe de Thailande, avec des voi­
sins, avec des menaces de trafics illicites, de peche 
illicite, et jusqu' au terrorisme ... II est de la responsabi­
lite d' une marine de savoir ce qui se passe dans cette 
zone, de veiller a ce que ces trafics ne se developpent 
pas meme s' ils n' existent pas aujourd'hui. En taus cas 
la marine cambodgienne est tres presente dans la me­
nace existante, la peche illicite. 
C' est une marine qui comme toutes les marines du 
monde a besoin d' entrainement, d' eohanges avec les 
autres marines. Quand nous venons, nous ne cher­
chons pas a dire a nos camarades cambodgiens voila 
comment ii faut faire , nous leur demandons ce dont ils 
ant besoin, et on le fait ensemble. Ace titre, nos techni­
ciens etablissent avec leurs camarades cambodgiens 
un petit programme de travail sur leurs batiments. Et 
nous ferons avant de partir quelqu·es exercices ensem­
ble, necessaires pour I' entrainement des deux mari­
nes. Chacun y trouve son compte. 

Comment aider la marine cambodgienne ? II faut plutot 
parler ici de toutes les forces armees. La premiere 
chose qu' apporte la cooperation, c' est de la formation . 
Paree que nous avons une culture commune, aussi 
.Paree que, etant donne les grandes distance, c' est ce 
que nous pouvons apporter le mains difficilement. Et 
puis ,. nous Fran9ais, nous aimons faire cela , nous ai­
mons discuter avec nos partenaires, partager nos ex­
periences. C' est comme cela qu' on progresse le plus 
vite. Done I' essentiel de notre cooperation est de la 
formation . C' est pour cela que, concernant la marine, 
je souhaite que nos visites aient lieu deux fois par an 
plutot qu' une. 

Les moyens ? Une caracteristique de la marine fran-
9aise est qu' elle est une marine de haute mer. Elle n' a 

·pas de patrouilleurs, nous ne pouvons done pas donner 
des patrouilleurs au Cambodge. L' interet du Cam­
bodge est d' etablir un programme de patrouilleurs, d' 
en acquerir, avec le temps. 
Une autre fa9on d' aider le Cambodge sera, lorsqu' ii 
aura passe la phase de reconstruction, de lui donner 
envie de travailler en cooperation avec nous, presents 
dans cette zone, comme avec les autres pays. C'est la 
meilleure fa9on de maintenir la paix. 

I' Ocean lndien 
Ma responsabilite couvre tout I' Ocean lndien mais 
nous ne sommes pas presents dans toute la zone. 
Comme dans taus les oceans, ii y a des zones de trafic 
maritime, des zones de peche, qui occupent en gros un 
petit tiers de I' espace, le reste, en gros deux tiers, est 
completement vide. II n' y a pas utile d' aller la ou ii n' y 
a pas d' interets economiques en jeu. 
Je me concentre sur deux zones : 

- au Moyen-Orient le Golfe Persique, ou nous avons 
des relations bi-laterales, et les mers adjacentes ou 
nous faisons partie de la coalition globale contre le ter­
rorisme. II y a la un trafic maritime important qu' ii faut 
proteger, ii y a des risques de terrorisme, des risques 
de piraterie ... 

- et I' Asie du Sud-est au sens large, en y comprenant 
I' Australie, le Cambodge et la Tha'llande, I' lnde, et I' 
lndonesie bien sur, au centre de cette zone. J' ai en 
moyenne 12 batiments dans I' Ocean indien, et parfois 
bien davantage: actuellement 18 batiments avec le 
groupe du porte-avions qui compte six bateaux, dont le 
porte-avions et son groupe aerien, et un sous-marin 
nucleaire d' attaque. Ce groupe du porte-avions realise 
actuellement une visite de cooperation avec I' lnde. 
Pour I' ensemble de ces batiments j' etablis un pro­
gramme pour qu ' ils soient presents la ou les enjeux 
sont les plus forts . 
La Marne est a Sihanoukville, mais nous avons aussi 
une fregate a Brune'f. Nous allons nous retrouver au 
large du Cambodge pour faire route vers la Malaisie. 
Si c' etait necessaire je constituerais une force de plu­
sieurs bateaux, eventuellement de mode inter armees 
pour pouvoir intervenir, porter assistance. 

Contre la pi raterie, que peut-on faire ? Ce que nous 
faisons est surement efficace puisque selon les orga­
nismes specialises la piraterie maritime dans I' ensem­
ble de I' Ocean lndien est diminuee de moitie cette an­
nee, en particulier dans le detroit de Malacca. La pirate­
rie vient du fond de I' Histoire, en particulier dans la re­
gion de Socotra. La Somalie est un cas particul ier. .. La 
coalition applique actuellement une tres forte pression 
dans cette zone. 
Dans I' Asie du Sud-est les Etats ant pris conscience de 
la necessite d' agir de fa9on coordonnee notamment I' 
lndonesie, la Malaisie et Singapour qui ont mis en 
place un systeme de surveillance, qui fonctionne. 

Nous sommes partenaires de cette organisation. II est 
clair qu' ii faut augmenter les echanges d' informations, 
assurer une presence dissuasive et, ce qui echappe a 
la Defense, aider a trouver d' autres activites ceux qui 
se livrent a la piraterie par manque de ressources. 

Notre action concrete ? Une dizaine de fois par mois je 
donne I' ordre a des bateaux impliques dans des opera­
tions de dissuasion ou d' intervention ... 
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L ' evenement, dans le domaine des barrages hydro­
electriques, est que les travaux de construction de 

Kamchay ant commence. Construit par Sino Hydro 
Corp ., ii doit fournir 550 GWh en annee moyenne a par­
tir de 2010. II est situe dans les Montagnes de I' Ele­
phant. 
La baignade populaire de Teuk Chou, non loin de Kam­
pot, a quelques km en aval, n' est pas menacee, nous 
dit M. Le cours de la riviere sera regularise, de sorte 
que les baignades seront possibles -meme en saison 
seche ! 

Pour le reste, la carte des projets de barrages au Cam­
bodge (en 215) n' a pas beaucoup change. L' idee ge­
nerale est de construire des petites ou micro centrales 
la ou la distribution par le reseau ne peut parvenir, et 
des centrales moyennes, ou plus importantes, la ou 
existent des cours d' eau utilisables. Le Cambodge 
compte beaucoup de sites appropries, notamment a I' 
Ouest dans le massif des Cardamomes, et a I' Est dans 
les provinces de Rattanakiri et de Mondolkiri. 

Pour certaines d' entre elles, les etudes de faisabilite 
sont terminees, ce qui laisse penser qu' elles seront 
realisees en premier. Mais les decision de construire n' 
ant pas encore ete prises. 

dans les Cardamomes 
Etudes de faisabilite terminees pour deux projets: 

Atay dans le sud-ouest de Pursat, capacite installee 
120 MW, production annuelle 588 GW/h; 

Lower Russey Chrum, nord-est de Koh Kong, 125 
MW de puissance installee, 656 GW/h de production 
annuelle moyenne. 

au Mondolkiri 
Les projets les plus avances sont ceux de trois petites 
centrales proches de Sen Monorom, Preak Oak Deur, 
O' Romis et O' Moleng. Les etudes de faisabilite sont 
terminees, le Japan assure le financement, les travaux 
doivent commencer en octobre 2006. 

~--~~~~~--~-~-~---------~ Pour les 4 projets de centrales sur la riviere 

~-------------------------' 

Phla"i, les 3 projets sur la riviere Pou (Par), 
affluents de la Srepok, et le projet de barrage 
a Mreuch, qui inquietent les defenseurs de la 
foret protegee du Mondolkiri (dans ce n° pp. 
1 O a 15), aucune decision n' est proche. 

au Rattanakiri 
Lower Se San II : sur le Tonie San, environ 

35 km en amont du confluent des trois rivieres 
avec le Mekong, 4 km en amont du village de 
Sre Ko. Le barrage aura 2 500 m de long, 20 
m de hauteur. 22 « portes » de 14m 50 de 
hauteur. Capacite installee de 112 MW, pro­
duction 545 GWh en annee moyenne. Ce se­
ra un barrage au fil de I' eau, sans aucune 
regulation, pour pres~rver la navigation et la 
peche. Coat 272 millions de dollars. 
II existe un autre emplacement possible pour 
ce barrage, 17 km en aval : 3 500 m de long, 
35 m de hauteur, 207 MW de capacite instal­
lee, production de 1 065 GWh en annee 
moyenne. Coot 373, 8 millions de dollars. 
Pour les deux projets, selon le rapport de I' 
ADB, les etudes devraient etre terminees en 
mai 2007. (Realisation en 2020 ?). 
Les etudes estiment que 5 villages, environ 2 
500 personnes, seront directement affectes. 

Lower Srepok II : importante . centrale de 
222 MW de puissance installee, environ 2 km 
en amont du confluent avec la Se San. « L' 
ADB s' y interesse ». L' etude de faisabilite 
pourrait etre terminee fin 2006. Le barrage 
aura 25 m de hauteur, 3 100 m de long; deux 
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canaux, de chaque cote de I' lie; 18 « portes » de 18m 
50 de hauteur et de 13m 60 de large. Production: 1160 
GWh en annee moyenne. atteindra Ba Sok (200 km) 
par une ligne a haute tension. Une route construite sur 
la crete du barrage permettra de franchir la riviere. 
Pour la protection de I' environnement, ce sera un bar­
rage au fil de I' eau. 

Au Laos 
Nam Kong 1: sur un affluent de la riviere Se Kong, a 

20 km de la frontiere du Cambodge: barrage de 75 m 
de hauteur, tunnel de diversion de 12 m de diametre et 
700 m de long, tunnel d' amenee de 3 420 m, barrage 
de 25 m de hauteur en aval de la centrale pour la regu­
lation; puissance installee 240 MW, production 
moyenne 669 GW. Les etudes seraient terminees en 
mars 2007. Coot 213,4 millions de dollars. 

Xe Kaman 3: loin du Cambodge, pres du Vietnam. 
Utilise une chute naturelle de 100 m de haut. Conduite 
forcee de 4 975 m. Production annuelle moyenne 681 
GWh. Coot 178,4 millions de dollars. 

Au Vietnam 
Les projets du Vietnam concernent directement le 
Cambodge situe en aval, d' autant plus que ce sont des 
projets dont la mise en service est prochaine. 
On se souvient des controverses nees du barrage de 
Yali, sur la Se San (720 MW, mis en service en 2002). 
On avait reproche au Vietnam des lachers d' eau bru­
taux, qui avaient provoque des pertes prouvees -et une 
pollution que les etudes n' ant pas confirmee. 
Les projets du Vietnam suscitent evidemment des in­
quietudes cote cambodgien, mais ii semble que desor­
mais le dialogue soit bien engage dans un esprit de 
coordination regionale. 
L' informatiori sur ces projets vietnamiens, mise a jour, 
est resumee dans l'encadre. 

Barrages et environnement 

les projets vietnamiens sur la Se San 

Sesan 3 : 260 MW, mise en service 2006 
Sesan 3-1 96 MW 2007 
Sesan 4 330 MW 2009 
Ph lei Krong 110 MW 2010-2011 

projets vietnamiens 
Dae Xuyen 58 MW 
Buon Tua Srah 85 MW 
Buong Kuop 280 MW 
Dray Hlinh 28 MW 
Sre Pok 3 137 MW 
Sre Pok 4 33 MW 
Upper Kontum 220 MW 

sur la Sre Pok 
2010 
2009 
2008 
en service 
2009 
2010 

2010-2011 
Source MIME, Direction de /' Energie hydro-8/ectrique, avril 2006 

tifs des barrages sur I' environnement: - villageois qui 
doivent demenager et doivent etre reinstalles, - zones 
cultivables perdues, - forets inondees, - migration des 
animaux contrariee, - cours aval des rivieres modifie, 
eventuellement pollue . . . Les deux barrages lower Se 
San II et lower Sre Pok II par exemple creent de tres 
vastes zones inondees. 
En combinant les avantages economiques que ces bar­
rages apportent (electricite dans des regions qui n' en 
ant pas, irrigation dans certains cas, alimentation du 
reseau par des lignes a haute tension, possibilite de 
creer des entreprises sur place . ~ . ), et les effets negatifs 
sur I' environnement, I' etude publiee par I' ADB etablit 
la classification suivante (voir tableau). 
On voit que c' est le barrage Se San 3, au Vietnam, qui 
obtient la meilleure note. Se San 3-1, prevu pour 2007, 
situe entre Se San 3 et Se San 4, n' a pas ete « cote ». 
II est evident que ces trois importants barrages cote 
vietnamien, en aval de celui de Yali done tres · proches 
de la frontiere du Cambodge, peuvent inquieter. 
On voit aussi que les deux projets cambodgiens, Lower 
Se San 2 et Lower Sre Pok 2 n' obtiennent pas des 
scores tres eleves. 

« Taus ces projets de barrages~---------,-------------------------.. 
prennent en compte /es preoc Economie, 
cupations des defenseurs de la 
nature, souligne M. Bun Narith, 
ii n' y a aucun conflit entt< 

quelques 

pro jets 

nous». Se San 3 

Le rapport final de I' ADB sur I' Se San 4 
eneq~Jie electrique dans les Upper Kontum 
bassms des riv1eres Se San, Lower Se San 11 
Se Kong et Nam Theun, etude Lower Sre Pok II 
realisee par Ha/crow Water e Nam Khong 1 
1999, etudie les effets nega- Xe Kaman 3 

preparation, 
planning local 

score max 52 % 

40,7 
37,2 
35,1 
19,9 
21,0 
21,0 
29,3 

score score 
Social environnement Score total 

score max 25 % score max 23 % score max. 100 % 

23,8 16,6 81,0 
16,5 17,7 71,5 
16,5 15,9 67,4 
20,5 16,3 56,7 
23,8 16,8 61,5 
16,0 15,9 52,9 . 
13,3 9,4 52,0 
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M algre I' exploitation abusive de la foret, malgre les 
coupes illegales, malgre un systeme de conces­

sions qu' ii est difficile de discipliner, malgre la diminu­
tion de la foret dense, malgre la capture des animaux 
sauvages, le Cambodge possede encore de vastes re­
gions ou la foret dense, ou la faune sauvage n' ant pas 
disparu. Les degats existent, les menaces sont bien 
reelles mais, disent les specialistes, ii n' est pas trap 
tard pour sauvegarder ce qui reste, eventuellement 
pour redresser certaines situations compromises. 
II existe dans le monde de vastes reserves qui sont des 
succes et qui peuvent servir de modeles, par exemple 
en Afrique du sud. 

Dans la region du Mondolkiri nous travaillons avec 
deux partenaires: WWF, sous le ministere de !'Environ­
nement, et le ministere de I' Agriculture, de la Foret et 
des Peches, explique M. Seng Teak, country director 
de WWF dans le cadre du Greater Mekong Program. 

Le Mondolkiri dans I' ecoregion « Bas Mekong » 

C' est dans la region dite du bas-Mekong que reste le plus 
important massif de foret seche «a peu pres intact» du sud­
est asiatique: 62 500 km2 . II s' etend sur une partie de la 
Tha"ilande, le Laos du centre et du sud, le nord et I' est du 
Cambodge, une partie du Vietnam. 
II existe dans cette «ecoregion» 60 zones protegees: 16 au 
Cambodge, 5 au Laos, 38 en Tha"ilande, 1 au Vietnam. 85 % 
de ses 62 500 km2 se situent au Cambodge. La plus vaste 
des zones forestieres protegees est celle du Mondolkiri dont 
ii est ici question, avec 429 450 ha. 
L' ecoregion a ete extremement riche en especes animales 
diverses, mammiferes notamment, jusqu' au milieu du 
20eme siecle. On y recense presque 500 especes d' oiseaux. 
Elle compte aussi une tres grande richesse d' especes vege­
tales, arbres et plantes. 

. Cinq projets pour les zones forestieres 
Nous avons cinq programmes principaux concernant la 
protection des forets seches: 

etablir une strategie face aux menaces, qui sont: -
la transformation des forets en zones cultivees ou ex­
ploitees; - la capture illegale des animaux sauvages; -
les empietements sur les zones protegees; - les infras­
tructures. (voir encadre ci-dessous) . 
Les autres programmes s' inscrivent dans le « plan de 
conservation des forets seches » etablissant des ac­
tions prioritaires, qui Vient d' etre realise. 

Projet protection des especes: ii s' agit d' ameliorer 
le management du sanctuaire de vie sauvage du 
Phnom Pich, ou se trouve le plus grand nombre d' ele­
phants de I' est du Cambodge et d' autres especes me­
nacees comme le tigre, en fournissant aux rangers I' 
equipement dont ils ont besoin, car ce sont eux qui tra­
vaillent au plus pres de la nature et des villageois. On 
s'efforce de lutter contre les braconniers et chasseurs 
illegaux. II existe dans ce sanctuaire une etonnante bio­
diversite, une « mosa"ique » qu ' ii taut maintenir. 

Le projet Srepok (Srepok Wilderness Area, SWAP): 
concerne 379 000 ha a I' interieur de la vaste Foret pro­
tegee du Mondolkiri, 400 290 ha (voir carte), qui compte 
encore des especes animales rares et menacees. On 
cree un projet pilote selon un modele qui existe en Afri­
que du sud, visant a preserver et a laisser se multiplier 
les especes menacees, en y associant les populations 
locales, en leur apportant connaissances et formation, 
et a creer un eco-tourisme de haute qualite qui ameliore 
le niveau de vie des villageois (projet Sre Pok voir ci­
apres). 

Le projet « Mosaic Eastern Plains »: ii s' agit de 
former et d' associer les populations locales, les ran­
gers, les autorites locales et provinciales pour une 
bonne gestion a long terme de leur region et de ses 
ressources naturelles: ou vaut-il mieux exploiter les res­
sources naturelles, comment creer de nouvelles sour­
ces de revenus . .. ? 

(suite page 12) 

Les menaces 
Cette tres laconique liste de menaces peut etre commentee: 

le risque de transformation de la foret en zones cultivees est 
bien reel, ii suffit de voir ce qui s' est passe du cote vietna­
mien de la frontiere le recul de la foret au profit des cultures 
perennes est spectaculaire, et continue (carte ci-apres) . La 
zone forestiere protegee du Yok Don, au Vietnam, est tres 
restreinte comparee a celle du Mondolkiri . 
Existe aussi le risque de grandes plantations concedees a 
des entreprises, souvent chinoises, aux depens des zones 
protegees. II en existe plusieurs exemples bien concrets. C' 
est la que la volonte du gouvernement doit s' exercer. 
Les infrastructures: on peut craindre la creation de routes 
qui facilitent le grignotage de la foret et un tourisme trop 
important qui perturbe la vie sauvage. On peut craindre aus­
si la construction de barrages hydro-electriques. Certains 
projets, Lower Srepok IV notamment (voir en 215) 
« aneantiraient le projet Srepok », estime Martin von Kas­
chke, de WWF. 
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Zom; de "conservation de la 
" -vie sauvage Phnom Nam Lyr 

Le projet SREPOK (SWAP) 
-Le Srepok Area Wilderness Project (SWAP), 379 000 ha, prevoit 
plusieurs degres de protection, par zones en gros concentriques: 

Dans la zone centrale ( « core ») protection stricte des popula­
tions animales de fa<;:on a permettre leur reconstitution. Aucune 
visite autorisee jusqu' en 2009. 
Zone de conservation: memes restrictions; acces limite des 
populations locales p0ur leurs usages traditionnels. 
Zones de corridors : presence et activites limitees; les corri­
dors assurent de larges passages entre la foret protegee du 
Mondolkiri et les sanctuaires de vie sauvage du Phnom Pich au 
sud-ouest, de Lumphat au nord-est, du Phnom Nam Lyr au 
sud-est. Les corridors permettent les migrations (celles des 
elephants par exemple) et assurent une continuite entre les 
zone protegees. 
Zone auto-suffisante («sustainable use») pour les populations 
locales, recoltes dans les limites autorisees par la loi. 
Zone communautaire pour les villages, avec productions agri­
coles et activites favorisant le developpement social. 

Le developpement du tourisme, qui demande des investissements en 
infrastructures (voies de communication, moyens de transport, loge­
ments et formation, doit contribuer a faire vivre les villageois . 



mai 2006 

Protection des dauphins du Mekong menaces d' 
extinction: action aupres des villageois en partenariat 
avec d' autres ministeres et des ONG. 

Optimisme prudent 

Peut-on etre optimiste concernant la protection de la vie 
Sauvage dans cette region ? (( Ma reponse sera un oui 
prudent», dit M. Seng Teak. « Le succes depend tres 
largement de /' action du gouvernement. II depend aus­
si de la conjonction des efforts avec /es ONG. Cette 
coordination est la cle du succes. Et le succes depend 
de la cooperation des bail/eurs de fonds et investis­
seurs etrangers comme la Chine. Les Chinois deman­
dent beaucoup de surfaces, des centaines, des milliers 
d' hectares ... Oui, je pense que le gouvernement a la 
volonte de preserver la nature. Mais ii faut mettre a jour 

Henri Maitre, expJorateur dJts jungles mo"i 
dans le bassin de la moyenne Srepok en 1910 

Pendant une dizaine d' annees, de 1906 a 1914, Henri Mai­
tre, autodidacte, a parcouru I' immense hinterland dit 
« Indochina Sud centrale », une zone qui s' etend en gros, d' 
ouest en est, de Kratie a Ban Me Thuot, et du nord au sud 
de Kontum et Attopeu au sud du Mondolkiri. Charge par le 
.resident superieur au Cambodge d' ex-
plorer, apres la mission Pavie, <des der- ~·, _,.· 
niers blancs de la carte», ii a parcouru en 
1909-1911 , avec une petite escorte et 
des elephants, OU en pirogue, OU a che­
val, ou presque seul et a pieds, quelque 
5 800 km, relevant la topographie, le re­
seau hydrographique, collectant des in-

. formations precises sur les essences, 
les plantes, la faune, les pistes, et les 
ethnies, I' histoire de ces contrees extre­
mement reculees. 

En fevrier et mars 1910, Henri Maitre 
realise .le trajet sud-nord Bou-Sra­
Kontum, explorant le bassin de la 

la loi fonciere, et organiser la cooperation avec /es 
ONG ». 

Le projet Srepok (SWAP) 
C' est d' Afrique du Sud qu' est venu le specialiste Mar­
tin von Kaschke: «dans le domaine de la protection de 
la nature, des especes en danger qu' ii faut proteger, 
sauver de la disparition, aider a se multiplier, dans le 
domaine des pares nationaux, nous sommes /es meil­
/eurs». Certaines parties de la foret seche du Mondolki­
ri, avec de vastes espaces ouverts qui permettent de 
bien voir les plus grands mammiteres, sont d' ailleurs 
assez comparables, dit-il, aux grandes savanes africai­
nes. 
On a d' abord fait venir des specialistes d' Afrique du 
Sud pour etudier les potentiels existant au Cambodge. 

bceufs sauvages; /es bates sont tellement nombreuses que ta 
bande se eresente en unf] ligne rousse continue (. .. ) ces 
bceufs sont des ansong, plus petits que le kou-prey, its ont 
une robe plus claire et la tete mains cendree ». 

(. .. )« Les gues de la Srepok ne sont pas nombreux, et /es 
Laotiens et Mnongs chasseurs /es connaissent tous, car c' 
est par fa qu' ifs font passer /eurs elephants de Chasse fors­
qu' its parcourent ces immenses solitudes a la recherche des 

elephants sauvages et du gros gibier. 
Chaque jour nous ne cessons de ren­
contrer des troupeaux de certs et de 
bceufs; /es chevreuils, /es sangliers par-

'C~fl'-"'(7~ .. ~~"!liil tent a quelques metres de nous et /es 
bandes d' elephants sauvages parcourent 
tout le pays marquant ces immenses es­
paces de leurs pistes entrecroisees, bat­
tues comme de vrais sentiers ». 

' ! «Le gibier pullule, chaque jour nous ren­

moyenne Srepok, non loin de la frontiere '----'--'------~- """~~~ 

controns des troupeaux de certs, d' elans, 
d' elephants, des chevreuils, des san­
gliers. (. . .) Quant aux magnifiques gaurs, 
le khting si redoute des Cambodgiens, ii 
se trouve surtout dans /es environs du 
Yok Don». 

Cambodge-Vietnam. 
Ci-apres quelques extraits de son rapport («Les jungles 
Moi">>, paru en 1912) concernant la faune sauvage. Region: la 
moyenne Sre Pok, dans I' est de Kaoh Nhiek, au cceur de la 
region ou justement I' on s' efforce, un siecle plus tard, de 
preserver la vie sauvage. 

« Le gibier pullule » 

«Dans la matinee du 24 [fevrier 1910] nous atteignons le 
confluent du Plai" et du Oak Dam (. .. ) Plusieurs de ces 
banes sont de sables mouvants et /es elephants ne passent 
qu' avec la plus grande prudence. Peu apres nous ren­
controns le premier troupeau de bceufs sauvages, une hui­
taine de bates splendides se profilant en larges taches jau­
nes entre /es fUts; a mains de 100 metres je fa is feu et deux 
individus sont atteints; le plus serieusement touche est en 
f!rriere et est facilement acheve; c' est un superbe male de 
taille enorme. La tete et le bas des jambes sont d' un gris 
cendre; la robe est fauve clair; I' ecartement, entre ta pointe 
des comes, est de 0 m 72. Ce bceuf sauvage est le kou-prey 
des Cambodgiens; c' est la plus grande espece apres le 
gaur. 

(. . .)« Les iguanes et /es loutres sont extremement nombreux 
dans le lit de la riviere et /es poules d' eau pullulent (. . .) Dans 
I' apres-midi nous rencontrons un magnifique troupeau de 

Fin tragique 

Henri Maitre avait aussi la mission de « pacifier » ces regions 
insoumises: les (( tribus pillardes et rebel/es a notre penetra­
tion (. .. ) Sedang, Jarai; Rade, Stieng, ne cessent pas de 
razzier /es tribus plus faibles et de s' entrepiller de village a 
village ». Cette mission-la s'est mal terminee. 

En mai 1912 le poste militaire de Pou Sra qu' ii avait cree est 
attaque par des montagnards qui le detruisent et tuent deux 
miliciens. La situation se degrade encore, a cause de I' atti­
tude des chefs de postes cambodgiens vis-a-vis des monta­
gnards. Maitre ne menage pas ses efforts, cree deux nou­
veaux postes, mais en juillet 1914, alors qu'il depose les ar­
mes pour amorcer une discussion avec des «insoumis» , ii 
est assassine avec 47 miliciens cambodgiens, son interprete 
vietnamien , ses domestiques et le balat [chef] Neang qui I' 
accompagnait. Le poste de Mera est detruit, et la revolte s' 
etend ... [d 'apres Alain Forest « Le Cambodge et la Coloni­
sation fram;aise » L' Harmattan 1980]. 

De nombreux explorateurs, militaires et administrateurs 
avaient ete assassines avant lui au cours de la difficile pene­
tration de ces contrees, commencee de longue date par des 
missionnaires. «Cette attitude est la consequence logique 
du caractere Moi" et de I' horreur innee de cette race pour un 
joug quel qu' ii soit» avait lui-meme ecrit H. Maitre dans son 
rapport de 1912. 



lls ant recommande la sauvegarde de 5 zones au Cam­
bodge, et le Mondolkiri a la premiere priorite. Avec une 
tres grande surface, plus de 400 000 ha, une population 
tres peu dense: 32 407 habitants au recensement de 
1998 et «sans doute pas plus de 50 000 actuellernent» 
estime M. Seng Teak), ii est le mieux adapte a I' eco­
tourisme. On applique maintenant ces recommanda­
tions. 

Martin van Kaschke est done responsable depuis plus 
de 2 ans du Srepok Wilderness Area Project (SWAP), 
qui s' etend sur la zone centrale de la foret protegee du 
Mondolkiri , la zone dite de conservation, et une partie de 
la zone dite du « corridor », soit 379 000 ha environ. C' 
est un projet qui depend du ministere de !'Agriculture, 
Departement des Forets, Bureau « protection de la vie 
sauvage ». 

Martin partage son temps entre son bureau du WWF a 
Phnom Penh et, le plus souvent, le hameau de Mreuch, 
sur la Srepok, dans la «Zone centrale», a quelques km 
de la frontiere du Vietnam. Sommets environnants: le 
phnom Yangke 410m, phnom Yangoo 419 m, et cote 
vietr'lamien, d'ou vient la Srepok, Yak Da 472 et Yak 
Don 482 m. Pour rejoindre Mreuch, de Sen Monorom, le 
trajet peut prendre une journee par temps sec, ou plu­
sieurs jours en saison des pluies, avec un elephant. L' 
elephant porte les bagages, on marche a pied a cote, 
on monte dessus pour traverser des marecages ou des 
rivieres. Le trajet peut prendre 5 jours. 

II est temps d' intervenir. « Depuis 50 ans, cette region 
qui etait /' une des plus riches du monde en especes 
sauvages tel/es que I' elephant, le rhinoceros, le tigre, 
avec d' importantes populations de buff/es d' eau, de 
gaurs, de bantengs, de kouprey, ... a ete devastee par 
la chasse sans mesures et /es captures des trafiquants 
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guepard (cheetha} sont de nouveau tres nombreux ». 

Questions diverses 

Zoning: I' idee generale est creer des zones a acces 
restreint, avec, au centre, une zone tres strictement pro­
tegee: ni chasse, ni peche, et meme jusqu' en 2009 au­
cune presence humaine. Autour, une zone de 
«conservation» a acces tres limite; activites traditionnel­
les autorisees. Memes principes de zoning pour le projet 
Srepok et pour le sanctuaire de vie sauvage du Phnom 
Prich. Le zoning definitif ne sera pas adopte avant plu­
sieurs annees. 

Les «corridors» : ce sont des zones destinees a laisser 
un passage libre aux animaux, aux elephants notam­
ment qui migrent sur de grandes distances. Un corridor 
forme un large passage est-ouest entre le sanctuaire 
de vie sauvage du phnom Prich et la zone du »swap», 
Srepok wilderness project. En gros 40 a 50 km de 
large, au nord de Pu Chri (Pu Chrey); la limite nord n' 
est pas encore precisement fixee. II existe 5 ou 6 villa­
ges dans cette zone, dont, a peu pres au milieu, Dey Ey 
(paste Deshayes) (la route 76 Sen Monorom-Kaoh 
Nhiek-Lumphat traverse le «corridor» du sud au nord). 
On ne chassera personne de cette zone, mais les villa­
geois devront se plier aux restrictions concernant les 
cultures et les activites: pas de chasse, pas de peche, 
respect des elephants; on autorise la recolte de la re­
sine. On dissuadera taus les nouveaux arrivants de s' 
installer. 
Des corridors permettront aussi des passages vers le 
nord avec le sanctuaire de vie sauvage de Lumphat, 
vers le sud-est avec le sanctuaire de vie sauvage du 
Phnom Nam Lyr (voir carte) . 

Les zones de developpement communautaire sont 
d'animaux sauvages. Le kouprey semble avoir ~------------------------~ 
disparu, comme avant /ui le rhinoceros, le hog Cote Vietnam: dans le Oak Lak, depuis 20 ans, 
deer, comme pourraient disparaltre dans /es defrichements et cultures aux depens de la foret 
annees qui viennent le tigre, le buff/e d' eau, /' 
elephant ... ». 

« Cependant, avec un ban management, on 
peut etre optimiste. La zone centrale, si el/e est 
rigoureusement protegee, pas de chiens, pas 
de motos, tres peu de gens, avec interdiction 
de pecher et de chasser -la collecte de la re­
sine est autorisee-, la reprise de la vie sauvage 
peut y etre rapide. J' y ai vu deja des trou­
peaux d' une cinquantaine de bantengs, et un 
grand nombre de cochons sauvages. Des trou-

. peaux de 150 tetes, ce n' est pas rare. II faut 2 
ou 3 ans pour que /es animaux « relaxent » et 
commencent a se multiplier. II faut que/ques 
annees aussi pour que /es villageois integrent 
cette politique generate et y contribuent. 

« A vec le temps, si /' eco-tourisme est bien 
contr6/e, /es zones ou /es animaux se sentiront 
en securite s' elargiront, et /es villageois pour­
ront etre autorises a pre/ever davantage. On 
peut meme imaginer que dans 20 ou 30 ans, 
peut-etre 50 ans, on pourra de nouveau autori­
ser la chasse, comme on le fait en Afrique du 
sud ou /es elephants se sont multiplies. Des 
animaux qui etaient devenus rares comme le 
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On voit que du cote vietnamien les cultures (cafe principalement) gagnent rapide­
ment sur les surfaces forestieres. Le pare national du Yok Don, cree en 1992, 
meme severement protege, ne represente qu' une assez faible surface. L' es­
sentiel des zones protegees se trouve du cote cambodgien. 
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logiquement la ou se trouvent deja des villages, alen­
tours de Kaoh Nhiek, de Memang, Pu Chrey ... 

Population: Jes regions concernees par le projet Sre­
pok ne contiennent aucun village. Le plus proche est 
Pu Chrey ou I' on constate, dit Martin, une forte aug­
mentation de la population «chame» venue de Kom­
pong Cham: + 150 % en 1 a 2 ans. Mais Jes projets, Jes 
routes, attirent Jes nouvelles installations. L' un des 
objectifs majeurs du projet Sre Pok est d' interdire la 
presence humaine dans la zone centrale et la zone de 
conservation jusqu' en 2009 et d' empecher toute ins­
tallation nouvelle dans Jes corridors. 

Rangers: en comptant la police des frontieres, Jes gens 
de I' administration forestiere, ceux du programme cotil­

munautaire, ils 
sont 25 pour le 
projet Srepok, 
sur Jes quelque 
60 personnes 
des projets WWF 
au Cambodge. 
Cinq «pastes» 
permanents ont 
ete crees: a 
Mreuch (head 

quarters), Pem Royer, Trapeang Thimier, phnom Nam 
Ram, Trapeang Chhuk (rands orange sur la carte). 
«Les rangers sont des gens extremement motives, qui 
acceptent de vivre longtemps loin de leur famille, de 
manger tres sobrement, qui patrouillent sans cesse 
dans /es regions sauvages: Leur mission: d' abord in­
ventorier ce qui existe; aussi contr6fer I' activite des 
gens; faire respecter la proprete; traiter /es braconniers 
avec equite; expliquer aux gens la necessite de la pro­
tection, ... ». 

Voies de communication: la « nouvelle 76 » de Sen 
Monorom a Kaoh Nhiek, a I' Est de I' ancienne, com­
mence a Srae Ampoun sur la route de Bu-Sra; passe a 
Pu Chrey I Putang, a Dey Ey (ancien paste Deshayes). 
En projet: a partir du nord de Kaok Nhiek, la nouvelle 
route ira traverser la Srepok a Kaoh Mayeul a I' est de 
Lumphat, empruntant le trace de l'ancienne route fran-
9aise. 
Concernant la zone protegee de la Srepok, ii existe 
trois routes carrossables par temps sec (voir carte). Par 
temps de pluies, on passe avec des elephants. De Dey 
Ey a Mreuch a elephant: 3 jours. De Sen Monorom a 
Mreuch, selon la saison, de 1 a 5 jours. En fait toutes 
/es visites sont interdites jusqu' en 2009 ~es visiteurs 
seront arretes aux pastes de Trapeang Chhuk, Tra­
peang Thmier), le temps que Jes animaux se relaxent, 
se multiplient, que I' on forme Jes rangers a I' eco­
tourisme, que I' on construise un lodge, disent Seng 
Teak et Martin ... 

La frontiere: elle est severement interdite, gardee par 
la police militaire des deux · nationalites. Personne n' · 
essaie de la forcer. Du cote vietnamien, le pare du Yok 
Don, cree ii y a quelques annees sous la pression d' 
organisations internationales, est severement protege: ii 
y a un peu de tourisme, mais encadre, en cars, et Jes 
visiteurs ne sont pas auto rises a se promener.. Pour I' 
avenir on peut esperer qu' ii y aura des passages trans­
frontaliers faciles pour Jes eco-touristes a I' interieur de 
la zone naturelle du bassin de la Sre Pok. [II existe cote 

vietnamien beaucoup de tres belles cascades]. 
Animaux : quelques-uns sont particulierement rares et 
remarquables, comme l'ibis geant (102 a 106 cm de 
haut) et son cousin I' ibis au cou blanc (75 - 85 cm), 
qui semblent menaces d' extinction prochaine; le vau­
tour, autrefois tres abondant dans toute I' Asie du sud­
est; ii en reste trois especes (a tete rouge, a cul blanc, 
au bee mince) surtout dans une zone qui s' etend de 
Preah Vihear au Laos du sud et au Mondolkiri. Les 
vautours sont menaces par la deforestation, la diminu­
tion du gibier dont ils se nourrissent, la chasse et la 
capture du gibier, et I' utilisation de certains produits 
chimiques; des organisations de protection de la vie 
sauvage installent des «restaurants pour vautours» (qui 
pourraient devenir des attractions touristiques); I' Eld's 
Deer; I' elephant d' Asie, dont ii resterait dans I' eco­
region du bas Mekong un millier, dont 600 a 700 au 
Laos, 150 a 300 au Cambodge, quelques-uns au Viet­
nam. Au Cambodge ils seraient nombreux surtout dans 
la reserve du phnom 
Prich et la foret prote­
gee du Mondolkiri. II 
est important que 
leurs migrations ne 
soient pas entravees 
par des routes, des 
clotures, des activites 
minieres . . . II faut or­
ganiser Jes relations 
villageois-elephants. 
Cat Action Treasury 
assure des patrouilles de reconnaissance et de Jutte 
contre Jes braconniers, Fauna and Flora International 
entreprend de suivre Jes elephants par satellite; les ti­
gres: ils ant ete decimes autrefois par la chasse, en­
suite par la deforestation et I' extension de la population 
villageoise, ils sont maintenant surtout menaces par les 
braconniers pour leur valeur marchande (la peau, Jes 
os, Jes dents, la graisse comme medicaments). La re­
production est devenue incertaine a cause de la frag­
mentation des zones d' habitat et de la rarete du gibier. 

Les projets de barrages: ii en existe une quinzaine 
pour le Mondolkiri, d' importances diverses (en 215). 
Concerneraient directement la zone du projet Srepok 
Jes micro centrales de Phla"I 1, 2, et 3 par exemple (la 
riviere Phlai, affluent de la Srepok, coule du sud au 
nord, proche de la frontiere vietnamienne et rejoint la 
Srepok en amont de Mreuch), et le projet Mreuch (235 
MW) : « Ce barrage tuerait le projet de protection de la 
foret du Mondo/kiri. On voit cependant qu' une forte part 
de I' opinion est en faveur de la defense de la na­
ture »dit Martin von Kaschke. « [dans ce n° pp. 8-9]. 

ONG et coordination: la coordination entre tous les 
acteurs, ministeres de !'Agriculture et de I' Environne­
ment, et les diverses ONG comme WWF, WCS (Wildlife 
Conservation Society), Bronx Zoo, CAT Action Treasury 
(en 182, 204), FFI (Fauna and Flora international), Ac­
tion Against Hunger, Nomad, .. . «c ' est le grand pro­
bleme». Exemple: ii ne faut pas creuser de puits la ou 
on souhaite que Jes gens ne s' etablissent pas ... «Mais 
ii ya progres, peu a peu, qa s' arrange ... ». 

Sur les zones protegees, la vie sauvage, les elephants. les tigres, 
le Pare national de Viraehey, en 234, 228, 204, 182. 
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LI\fR£S perdus dans la vegetation, 
de sites ou I' on ressent 
encore I' inquietude et I' 
emerveillement des ex­

Guide Total 
des Routes du Cambodge 

3eme edition, en franr;als et en anglais .. . . ~;: ,, 

i nous recidivons avec cette troisieme edition du 
Guide Total des Routes qui vient de paraitre; -c' est 

que les deux premieres ont connu un succes encoura­
geant. Elles ont apporte aussi des enseignements dont 
nous avons tenu compte pour la cartographie comme 
pour les textes. D' une fa9on generale I' idee est de 
tirer le meilleur parti des specificites de notre formule: 
grand format, couleurs, informations a jour. Pratique­
ment: 

- nouvelles cartes retravaillees et mises a jour, avec 
un nouveau decoupage qui couvre la totalite du Cam­
bodge; cartes plus detaillees de certaines regions; 
nouvelle carte de Phnom Penh; plans des principales 
villes de province. 

- commentaires tres augmentes, avec une large illus­
tration de photos en couleurs. Des encadres apportent 
une information precise sur des points particuliers. L' 
idee est ici de suivre, ou d' accompagner, les souhaits 
des visiteurs, qui evoluent. 

Plus que jamais ils ont besoin d'un Guide a jour, parce 
que le reseau routier change vite -certaines destina­
tions qui etaient aventureuses ii y a 18 mois ne le sont 
plus. On roule a tres bonne allure de Phnom Penh jus­
qu' aux frontieres, jusqu' aux capitales de province. 
Presque tous les grands centres d' interet sont facile­
ment atteignables. Le domaine visitable en famille s' 
agrandit considerablement. 

Les visiteurs sont done de plus en plus entreprenants. 
Le fait qu' on peut voyager partout en toute securite, 
sans khmers rouges, sans bandits, sur un reseau rou­
tier en constante amelioration, est maintenant bien 
acquis et permet de diversifier les objectifs, d' inventer 
des itineraires. La saison des pluies ne fait plus peur. 
On sait bien qu' elle rend beaucoup de pistes difficiles 
ou impraticables, mais c' est plutot un defi, un attrait; 
les vastes paysages de rizieres inondees, les . gues 
incertains, avancer comme dans une aquarelle aux 
vives couleurs, les ciels tragiques, et meme les pluies 
torrentielles, ont leurs enthousiastes. 

D' autre part, visiter le Cambodge, ce n' est pas seule­
ment se deplacer. II nous semble que les visiteurs sou­
haitent comprendre, apprendre. lls sentent qu' au-dela 
du pare archeologique ii existe beaucoup d' autres 
centres d' interet: quantite de grands edifices des 
temps angkoriens, un nombre incroyable de temples 
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plorateurs, la grande nature sauvage, le 
littoral avec ses plages, et ses lies encore :. 
preservees de tout amenagement, des . 
pistes dans la jungle, des hameaux per- <-::--.~ ... 
dus ... -~ .o 

··~ 

Pour les assoiffes de connaissances, nous avons in-
sere des encadres, notamment sur les principaux sites 
archeologiques, et pour ceux qui s' interessent au 
Cambodge contemporain, a ses villageois, a leur fa9on 
de vivre, a I 'economie dans ce qu' elle a de concret, 
des encadres sur des activites comme la Soie, le Ta­
bac, I' Heveaculture . . . en essayant de faire cl air et 
succinct. Ce sont des sujets sur lesquels Cambodge 
Nouveau a une documentation solide, ii sera facile, si 
les lecteurs le souhaitent, d'augmenter cet aspect do­
cumentaire, qu' ii s' agisse d' archeologie, d' activites 
economiques, des zones protegees, .. . 

Une autre preoccupation a ete de rendre ce Guide fa­
cilement utilisable: - la liste des agglomerations, par 
ordre alphabetique, est beaucoup plus complete et 
renvoie aux pages qui les concernent; - Jes commen­
taires renvoient clairement aux cartes correspondan­
tes; - des « pouces » permettent de trouver aussitot la 
carte centrale et les commentaires en anglais; - Jes 
commentaires en fran9ais et en anglais forment des 
chapitres separes. 
Merci aux utilisateurs ne nous faire part de leurs com­
mentaires et sugges~ions . 

II ne suffit pas de faire un Guide des Routes, ii faut 
aussi que ses usagers eventuels aient une chance de 
le rencontrer ! Le reseau de distribution de cette troi­
sieme edition est nettement ameliore. Aux libraires 
« de base » et notamment Mekong Libris, distributeur 
central , s' ajoutent cette annee les Boutiques Total, et 
les 12 agences principales de la Banque Ac/eda, qui 
vont mettre en vente le Guide sur Jes principaux itine­
raires routiers, et dans les villes de province. 

Bien sOr nous pensons deja a une quatrieme edition, 
et les idees affluent. L' equipe qui a travaille a celle-ci 
a acquis une bonne experience et un reseau de 
competences et de collaborations exterieures consi­
derables. II est possible de faire evoluer ce Guide de 
fa9ons diverses: plus de cartes detaillees, plus d' in­
formations sur ... , plus d' 
encadres techniques, plus 
de references historiques, 
litteraires, plus de photos 
... Ou encore : moins de 
ceci et de cela ... 

Finalement: quelquefois 
on a besoin d' un guide, et 
quelquefois non. Si celui­
ci donne aussi le goOt d' 
improviser, d' inventer, ii 
sera utile. A.G. 
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Creer une societe : 48 guichets 
Pour creer une societe, ii faut passer 

par environ 48 bureaux (CDC, ministere des Finances, etc ... ), le 
delai est d' environ 6 mois et la corruption est partout, reconnait 
Chean Yeap, president de la Commission des Finances et de la 
Banque a I' Assemblee nationale. II veut faire passer le delai a 9 
jours maximum. Ces bonnes intentions rencontrent beaucoup 
de scepticisme aupres des investisseurs. [d'apres Moneaksekar 
Khmer 27.4. , trad. The Mirror] 

Loi anti-corruption, reforme administrative 
La loi anti-corruption sera envoyee a I' Assemblee en juin a de­
clare le vice-Premier ministre Sok An. Pour la reforme juridique et 
judiciaire, le gouvernement a centre ses efforts sur la formation . 
Une premiere promotion de juges va sortir de cette formation . 55 
juges seront selectionnes chaque annee; le Cambodge a besoin 
de plus de 400 juges pour trailer les litiges. Certains juges son! 
demis apres examens. Le proces des khmers rouges contribuera 
a la formation du systeme judiciaire cambodgien . [d '. apres Koh 
Santepheap 30.3., trad. The Mirror]. 
[sur le projet de loi anti-corruption voir Michel Bonnieu « La re­
forme de la Justice », en 229. 

Hun Sen sur Yash Ghai et les droits de I' Homme 
« M. Kofi Annan devrait demettre de ses fonctions M. Yash Ghai, 
le representarit de /' ONU pour /es droits de /' Homme au Cam­
bodge », a declare le Premier ministre le 29 mars. «II ne com­
prend pas le Cambodge, ii ne comprend pas /es Khmers» . Le 
Premier ministre ne le recevra pas en audience, et interdit aux 
membres du gouvernement de le recevoir. M. Yash Ghai a criti­
que le systeme judiciaire, disant qu'il est aux mains d' un seul 
homme .. Hun Sen repond qu' en tan! que Premier ministre ii est 
la pour faire respecter la loi, que· c' est I' Assemblee nationale qui 
les fait et les adopte, non les juges ni les procureurs. Cependant 
ii ne demandera pas la fermeture de ce bureau de I' ONU sur les 
droits de I' Homme, ii pretere qu ii decide lui-meme de partir. 

-votre traiteur 
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[d 'apres Samleng Yuvachun 1 

Khmer 30.3, trad. The Mirror]. 

Chine: les salaires montent 
La Chine n' est plus le pays ou 
la main d' ceuvre est la moins 
chere en Asie: c' est plutot le 
Bangladesh, le Vietnam {voir ·· 
chiffres compares dans en 240]. Dans le delta de la Riviere des 
Perles [au nord de Hong Kong], et autour de Shangha"i, on com­
mence a manquer de main d' ceuvre. Les salaires montent vite . 
Les salaries demandent I' amelioration des conditions de travail , 
un salaire minimum. Les salaires ont augmente de 25 % en 3 
ans, passant de 54 $/mois a 74 $, sans les primes. Le nombre 
augmente des grandes usines, dependant des multinationales, 
ou les salaires sont de 100 a 200 dollars. 
Plusieurs provinces manquent de main d' ceuvre : 500 000 dans le 
Guangdong, 300 000 dans le Fujian, 200 a 300 000 dans le Zhe­
jiang. Ce nouveau phenomene incite a la delocalisation des 
usines vers les provinces du centre: Wuhan, Chungking, Hunan, 
mais aussi vers le Vietnam et le Bangladesh. [d' apres Interna­
tional Herald Tribune 3.4] 

Gaudeamus igitur 

Lecteur attentif de Cambodge Nouveau, le prince Sisowath Tho­
mico a trouve dans une interview de Om Yentieng, Conseiller du 
Premier ministre parue en jui_llet 2005 (n° 232), des propos qui 
ont suscite chez lui une « delectation jubilatoire», dit-il dans une 
lettre publiee par notre confrere Cambodge Soir du 26 avril. II 
vise en particulier ces passages de I' interview : 

« Cerlains membres de la famil/e roya/e ne veu/ent pas de la 
stabiiite du Cambodge. Et ne veulent pas non plus d ' une bonne 
coalition Hun Sen-Ranariddh. Et ne veulent pas non plus voir 
Ranariddh en voie de progres. Cette personne-la [le prince 
Thomico n' est pas cite, mais ii se sent vise, ndlr] avec cerlains 
autres opporlunistes qui voudraient le pouvoir sans faire d' ef­
forls par la voie democratique, pense qu' avec cette petite his­
toire de frontieres ii peut mettre le feu au Cambodge et de cette 
fa<;on renverser Hun Sen». 

Cambod9e Nouveau partage de grand cceur avec le prince ce 
moment de tranche gaiete -mais pas pour les memes raisons. 

Rappelons qu' ii y avail eu une longue et forte campagne contre 
le gouvernement, accuse d' avoir abandonne ou vendu des mor­
ceaux de territoires cambodgiens au Vietnam. En juillet, dans I' 
interview en question (n° 232) Om Yentieng exprimait une claire 
mise en gar.de : «ceux qui nous accusent sans preuves risquent 
le tribunal cambodgien ». 
Rien de comique la-dedans, plutot un avertissement charitable. 
Mais, intrepide va-t-en guerre, le prince Thomico, des mois plus 
lard, prenait .encore une part active dans cette Campagne, accu­
sant Hun Sen d' avoir signe I' abandon de I' ile de Phu Quoc. En 
octobre, sentant une arrestation imminente, ii s' enfuyait a Pe­
kin. II vient de revenir au Cambodge et semble-t-il n' a rien a 
craindre. C' est done finalement un episode plutot joyeux. 

Au-dela de ces fails-divers, on trouvera des informations serieu­
ses sur les frontieres, entre autres sur I' ile de Phu Quoc (en 
235) , dans en 231 (« Les elements du dossieni), 232 (Om Yen­
tieng), 235 «Special frontieres», 237 «Est-ce la faute des Fran­
<;ais ?» etc (voir archives). 

La collection de Cambodge Nouveau est consultable 
sur le site wwwcambodgenouveau.com 

Paru ! 

Guide Total des Routes du Cambodge 
3eme edition, 92 pages grand format, 30 cartes en qua-

drichromie, commentaires en frani;ais et en anglais. 

A Phnom Penh: Mekong Libris, Carnets d' Asie, Monument 
Books, Se Santi, Cambodiana, Thai Huot, Pochentong Airport, 
... En province: boutiques Total, agences de la banque Acleda ... 
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